
 59/  Nous  avons  vaincu  des  rois  et  des  tyrans  pour  toujours  les  voir  renaître  plus 
 apeurés  des  peuples  et  des  masses  qu’ils  voudraient  assujetties  à  leurs 
 mensonges.  Pourquoi  vaincre?  Parce  qu’il  faut  vaincre  encore.  Vaincre  à  jamais 
 est  un  mythe.  Nous  n’avons  nul  besoin  d’un  mythe  de  plus.  Nous  avons  besoin 
 d’une  histoire  collective,  conviviale,  sincère,  juste.  Peut-être  se  tromper  est  plus 
 bénéfique     à     la     lutte     que     nous     attend     qu’avoir     raison. 

 60/  «  Si  l’homme  n’est  pas  fou  c’est  qu’il  n’est  rien.  Le  problème  c’est  de  savoir 
 comment  il  soigne  sa  folie.  Si  vous  n’êtes  pas  folle,  comment  voulez-vous  que 
 quelqu’un  soit  amoureux  de  vous?  Pas  même  vous,  vous  comprenez.  Ce  qui  ne 
 veut  pas  dire  que  si  vous  ne  savez  pas  être  folle  alors  on  va  vous  foutre  à 
 l’hôpital  psychiatrique,  parce  que  les  fous  qu’on  met  dans  les  hôpitaux 
 psychiatriques,  c’est  des  types  qui  ratent  leur  folie.  L’important  de  l’homme 
 c’est     de     réussir     sa     folie.     »     François     Tosquelles     à     Cécile     Hamsy,     octobre     1985 

 61/  Toutes  les  “psychiatrisations”  des  patients  ont  ceci  de  paradoxal  qu’elles  se 
 confrontent  à  l’enfer  de  l’infrastructure  actuelle  et  sa  privatisation  au  profit  des 
 plus  fortunné.e.s.  Des  décennies  que  coule  ce  qui  fut  appelé  du  nom  ambigu  de 
 “psychiatrie  institutionnel”  et  pour  celles  et  ceux  qui  ont  le  souvenir  de  la 
 clinique  de  Saint-Alban  ou  du  travail  qui  s’y  fit,  les  impasses  modernes  de  la 
 clinique  ont  de  quoi  attrister  et  rendre  davantage  malade  la  folle,  le  fou  en  passe 
 de  manquer  d’être  une  folle,  un  fou  pris.e  en  charge.  Car  on  ne  guérit  pas  d’une 
 folie     -     on     lui     arrache     le     droit     d’exister.     Les     neurosciences     ne     peuvent     pas     tout. 

 62/  L’enfer  est  un  concept  qui  n’effraie  que  celles  et  ceux  qui  veulent  arracher 
 une  miette  inexistante  d’éternité  quand  l’éternité  n’est  qu’ennui  infini.  L’enfer 
 n’effraie  pas  les  courageuses,  les  braves,  les  guerrier.re.s  de  la  liberté  toujours 
 aptes  à  damner  leurs  âmes  en  échange  de  quelques  profits  lucifériens  - 
 malédiction  dans  l’écriture.  La  connaissance  est  un  précipice,  eh  bien  tant 
 mieux,  et  que  l’on  me  dise  suicidaire  m’importe  assez  peu  dans  ce  cas  précis  et 
 dans     ce     cas     particulier     seulement. 

 63/  Pays  sous  domination  de  l’écart  impossible  et  du  sécuritaire,  continent  andin 
 et  premier  tremblement  de  la  terre,  je  te  crains.  Nous  sommes-nous  vraiment 
 compris?  Je  ne  crains  ni  la  pluie  ni  la  sécheresse.  Je  crains  la  faim  et  la  misère. 
 Mais  la  pluie  apporte  la  vie  et  la  mort.  La  sécheresse  la  faim  et  la  misère.  Et  la 
 vie     et     la     mort     la     misère     et     la     faim.     Que     dire     qui     ne     soit     déjà     dit? 


